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prudence rocaleux



amusante à côté de cette femme aux aperçus
pittoresques. On pouvait toujours surseoir
quelques jours à l’exécution.

Ses réflexions furent troublées par une nouvelle 
entrée de Prudence qui vint lui déclarer :

— Aujourd’hui je ne ferai ni raccommodage 
ni nettoyage. Je ne connais pas la ville,
et je ne voudrais pas m’y perdre. Je pense
que Madame, quand elle sortira, me permettra 
de marcher près d’elle pour me montrer 
les bons coins. Je sais que les dames
sortent toujours sur les 4 heures pour leurs
visites ou leurs tralalas. Madame a de la
chance, elle a des amis ici, moi, je n’en ai
pas…

— Au fait, comment êtes-vous venue à
Lyon ?

— C’est toute une histoire. Il « bombait »
ferme sur Paris… Je connais un chauffeur
qui m’a dit : « Mâme Prudence, je file à Marseille 
demain chercher des clients qui me
payent l’aller et retour ; si vous voulez venir
avec moi, je vous déposerai où vous voudrez.
Je ne dépenserai pas plus d’essence pour
deux que pour un… » Je cherchais une place
et Paris ne me plaisait plus, vu qu’on passait
son temps dans la cave. Et pis, j’aime l’auto.
L’idée de ce parcours m’a rendue folle. Pour
une fois que je pouvais me payer un voyage
gratis, j’aurais été bête de refuser. Donc,
nous v’là partis. Ce que j’étais contente ! Je
disais bonjour à tous les arbres qui venaient
au-devant de nous sur la route ! Je ne pensais 
plus à la guerre, ni aux avions ni aux
bombes. Je me carrais dans ma limousine
comme une reine, Madame, comme une reine,
car je saluais et souriais aussi aux passants !
Nous avons passé avec assez de mal dans des
endroits mais l’ensemble a été bon. Arrivés
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